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S
ur la couverture du livre
d’Alain Coldefy Le Selet les
étoiles, l’éditeur, Favre, a
choisi d’ajouter son grade,
« amiral». Le mot claque
comme un résumé de son
parcours : le commande-
ment, sur les porte-avions

Clemenceauet Foch; la mer, à qui il pro-
clame sa passion; la volonté, dans les
tempêtes qu’il raconte ou lors de la
guerre du Kosovo; l’autorité, dont il faut
faire preuve à chaque fonction, dans les
cabinets ministériels, dans l’industrie,
dans les think-tank… L’éditeur a aussi
fait figurer la silhouette de l’amiral en
uniforme. Cechoix a l’air de laisserAlain
Coldefy perplexe. Il aurait peut-être
préféré sevoir en action sur le pont d’un
navire. Il a laissé faire, comme il s’est

mille vies. « On est toujours venu me
chercher», sourit-il modestement. Alain
Coldefy ne recule pasfaceaux nouveaux
défis. Il a l’autorité douce.

Il reçoit dansun petit bureauaux Inva-
lides, dans l’aile dédiée à la Société des
membres de la Légion d’honneur qu’il
préside aujourd’hui, aprèsavoir quitté la
présidencede l’Académie demarine. Il en
toucheun mot àla fin desonouvragepour
rappeler que la SMLH n’est pas là « pour
distribuer des rubans» mais « pour venir
enaideà ceuxqui enont besoin». Ladéco-
ration récompense des mérites mais
« oblige» aussi, écrit-il. « Sur les
92000 décorés, 95% arborent le ruban
rougemais50% n’adhèrentpasànotreso-
ciété, indifférents voire égoïstes», ajoute-
t-il. L’amiral est sévère même quand il
s’exprime en nuances.Il observeprécisé-
ment. Salongue carrière lui a permis de
voir des mondes se déliter. Mais il reste
étonnamment « optimiste et volontaire».
« Jene cherchepas à donner de leçons,je
faispart demonexpérience».

Lorsqu’il s’engagedans la marine, à la
fin desannées1960,la guerre froide divise
encore le globe. Il ne s’étend passur cette
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période-là. Cen’est qu’après la chute du

rideau de fer qu’il raconte
les opérations qui l’ont
marqué, comme la guerre
au Kosovo. À bord du Foch,
il commande la force aéro-
navale franco-britannique,
le porte-avions est au large
du Monténégro…

Inflexible
faceà l’adversaire
L’amiral Coldefy relate en
détail lestensionset lesme-
naces d’affrontement avec
les Serbes. Il revient aussi
sur le brasdefer stratégique
aveclesAméricains, prêts à
bombarder leurs ennemis à
tout va. L’amiral leur résiste
tout en demeurant inflexi-
ble face à l’adversaire. À
cette époque, à la fin des
années1990, l’Occident est
persuadéde pouvoir impo-
ser au monde entier son

modèle de société. La démocratie libérale
est donnée pour horizon mondial. « J’y ai
cru», raconte l’amiral Coldefy avec fran-

chise. « Parce qu’on était
presque conditionné pour
cetteidée: quela démocra-
tie libère les peuples»,
poursuit-il en convenant
qu’« il faut unpeud’idéal».

L’histoire a montré que
le modèle européen ne se
transpose pas aisément.
« Plusj’avance,plusjepen-
se que les fondamentaux
sont intangibles, commela
culture despeuples,qu’elle
soit sociétale ou religieu-
se», souligne-t-il enplon-
geant dans le rapport à la
nation que chaque pays
entretient avec lui-même.
« LesAméricainsont com-
pris qu’ils avaient perdu la
guerre au Vietnam lors-
qu’ils ont saisiquelesSud-
Vietnamiens ne se bat-
traient paspour leur liberté
faceau Nord. Au Sahel,les

peuples n’ont pas envie de se libérer des
groupes terroristes. Pour de nombreuses
raisons: corruption des élites, États mal

construits… Ils veulent d’abord vivre le
moinsmalpossible», estime-t-il.

Il observe l’Union européenne avec la
même ambivalence : « Jesuis convaincu
et sceptique», dit-il. L’Europe estnéces-
sairemais leségoïsmesnationaux sesur-
montent laborieusement. « On aura du
mal à la construire tant qu’on n’aura pas
peur ensemble», estime-t-il. Les mena-
ces et les défis ne manquent pourtant
pas. « Nousn’en avonspas la mêmeper-
ception.» Et puis la Franceagace,pense-
t-il. « Nous avons une stratégie globale
qui peut être contestée par d’autres et
surtout des modesopératoires insuppor-
tables pour les autres. Nous pensonssa-
voir cequi estbienpour lesautres!» Avec
ses interrogations, l’amiral Coldefy n’a
pas abandonné ses convictions et son
goût d’expliquer son métier et lesenjeux
militaires, comme lorsque FrançoiseRu-
detzki, victime d’attentat, l’interroge
lors d’une conférence: « À quoi sert un
porte-avions contre une bombe dans le
métro?» « Je l’ai remerciée pour cette
question, dit-il, ajoutant : Avant d’arriver
dans le métro, il faut savoir d’où vient le
terroriste et il vient deplusenplus loin.»

À 74ans(il en paraît beaucoupmoins),

l’ancien officier a pris le temps de réflé-
chir aux illusions et aux erreurs du passé.
Il tire son propre bilan. Il regrette par
exemple de ne pas avoir assezdéfendu
l’investissement dans des drones au sein
desarmées,quandil était numéro deuxde
l’organigramme. À l’époque, il fallait faire
dedouloureuseséconomies.Alors dansce
domaine, aujourd’hui, la France accuse
un sérieuxretard par rapport à sesparte-
naires et adversaires.« Si j’avais tapé du
poing sur la table, j’aurais pu peut-être
emporterle morceau.Parfois, il faut pren-
dredespositionsfermes», dit-il.

L’amiral Coldefy s’est aussi frotté aux
joutes politiques. Il a conseillédesminis-
tres de la défense et croisé beaucoup
d’autres : François Léotard, Charles
Millon, Alain Richard… Chaque nouvel
élu chercheàsedémarquerdesonprédé-
cesseur, regrette l’amiral Coldefy. Les
portraits, à lire entre les lignes, ne sont
pastoujours tendres. « Cen’estpasquede
la sévéritémaisdela déception», dit-il en
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décrivant une « méthodede travail » qui
néglige le temps long et un défaut de vi-
sion. Leshonneurs d’une fonction ne sont
pas toujours mérités. L’amiral Coldefy
connaît suffisamment les hommes pour
ne passelaisserberner.

BioEXPRESS
1946
Naissance.

1992-1993
Commandantduporte-
avionsClemenceau.
1999
Amiralcommandantde
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2002
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2016-2018
Présidentde l’Académie
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Depuis2018
PrésidentdelaSociété
desmembres
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